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Jeux d'enfants de La Roche (Gruyère)
Par F.-X. Brodard, Estavayer-le-Lac

1. - La Rata-bouârna. - souris borgne aveugle)

C'est le jeu classique de colin-maillard qui porte ce nom. Je ne le décrirai
donc pas1.

2. - La Bâra. - la «barre»2
I

On tire tout d'abord au sort en «emprodant», celui qui devra chercher ses

camarades. Puis ceux-ci vont se cacher, tandis que celui que le sort désigne
se cache, le visage collé au mur ou à la paroi en un endroit prédéterminé.
Selon les conventions, il doit compter à haute voix jusqu'à 50, 100 ou
tout autre chiffre-fixé, puis il se met en chasse pour découvrir les joueurs. Si

ceux - ci peuvent arriver et toucher le mur ou l'arbre où s'était caché le
chercheur avant lui, ils ont gagné. En touchant l'endroit fatidique, le

joueur crie: «Bârapor mè!v>, barre pour moi. Si le chercheur le devance, il
crie: «Bâra po ...» et ajoute le nom du joueur pris ainsi. Il peut ainsi en
«barrer» plusieurs à la fois. Le dernier des joueurs perdants sera chercheur
à la partie suivante.

Parfois le chercheur ne parvient pas à trouver tel ou tel joueur bien
dissimulé. En ce cas, il se décide à crier: «Borna chêjêtg !» bonne sortie, ou Bâra
chèjêtd», barre sortie. Le joueur sort alors avec les honneurs de la guerre.
Il ne sera pas chercheur, mais ce sera le dernier des joueurs pris qui remplira

cette corvée. Et si le chercheur n'a pris personne, ma foi, ce sera lui
qui devra recommencer!

y. - Le bârè. — les barres

C'est un jeu classique. Les joueurs sont groupés en deux équipes rivales

disposées parallèlement à quelque dix mètres l'une de l'autre, en ligne droite.
Lin joueur du camp A s'en va «ingadjî» engager ou «allumer les feux», ce

qu'il fait en tapant trois coups dans la paume de la main d'un joueur du

1 bornrna signifie ici non «borgne», qui est pourtant le sens actuel unique de cet
adjectif patois, mais aveugle. De même dans certaines autres expressions anciennes
l'adjectif botiàrno signifie aveugle, qui est son ancien sens.
Tori kemin on bouâmo tirer comme un aveugle avail borne, taon aveugle. On croyait cet
insecte aveugle, h krêto-bouârno le «crate» aveugle, expression plaisante pour dire la

gorge (on sait que le «crate» est le petit panier à une anse dont on se sert pour la
cueillette des cerises). Pour taquiner un enfant qui, en cueillant des cerises ou des
petits fruits, fraises, etc. en mange passablement, on lui dit: U Pcj'a acburâ botàyè avô h
krêîo bouàmo. Tu les as assurément mises en bas le crate aveugle, donc mangées.
De même la boiiârna, la borne (cheminée burgonde) est sombre aveugle et non
borgne. Il en est enfin de même d'un passage encaissé de chemin dans la forêt où
l'on voit peu clair: on l'appelle la boudrna.

2 A Estavayer on appelle ce jeu «la cache».
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camp B. Après quoi il s'esquive prestement pour rejoindre son camp, poursuivi

par le joueur auquel il s'était adressé. Si celui-ci le «tape» avant qu'il
n'ait rejoint son camp, le joueur A est prisonnier, et se place en bordure de
la ligne B, tendant la main vers les joueurs de son camp Ceux-ci font des

sorties, tâchant de reprendre leur camarade, sans se faire prendre eux-
mêmes par les joueurs de l'autre camp. Si l'un des amis réussit à toucher la

main du prisonnier et à le ramener dans son camp sans être «tapé» (frappé
trois fois dans le dos par un adversaire), le prisonnier est délivré. Chaque
fois qu'un prisonnier est fait ou délivré, le camp vainqueur rengage la
bataille comme la première fois. Un camp aura la victoire quand il aura
réussi à faire trois prisonniers et à les garder simultanément. Tant qu'un
camp n'a qu'un ou deux prisonniers, qu'on a réussi à délivrer, le combat
continue. C'est un jeu qui plaît beaucoup dans les classes moyennes et
supérieures de garçons.

g. — Lapalôta - la balle1

Les joueurs se placent, comme pour les barres, sur deux rangées parallèles,
à une certaine distance. L'un des joueurs du camp A lance la balle à un
partenaire du camp B puis tous les joueurs du camp A s'enfuient prestement à

une certaine distance fixée d'avance, de préférence un mur. Celui qui a reçu
la balle doit viser et atteindre l'un des joueurs du camp adverse. S'il n'y
réussit pas, il est éliminé. S'il y réussit, c'est au tour de celui qui a été atteint
de viser et d'atteindre l'un des joueurs de l'autre camp qui s'est promptement
enfui au mur. Tant qu'un joueur n'a pas été atteint, ou a réussi à atteindre à

son tour un joueur du camp ennemi, il demeure en jeu. Seul le fait d'être
atteint et de rater ensuite un ennemi élimine le maladroit. Le camp gagnant est

celui qui réussit à mettre le camp adverse hors de combat en en éliminant
tous les joueurs. Si l'un des camps a un joueur de moins, le dernier de ses

survivants aura deux vies, ce qui signifie que s'il est «tué» (éliminé) une

première fois, il joue encore une seconde fois. Si cette fois encore il se fait
éliminer, c'est la défaite pour son camp.

/. — La Koro aprî - la poursuite
C'est l'un des jeux les plus connus mais sous les noms les plus divers. A

La Roche on l'appelle en patois «A kora-aprî», le «courir après», c'est à dire
la poursuite. A Bulle, c'est la tséna, ailleurs le tsago, à Estavayer la mouche.
Le joueur désigné par le sort (à coup d'empros) se met à la poursuite de l'un
des autres joueurs. S'il l'atteint et le frappe (une ou trois fois, selon les

conventions locales ou momentanées) c'est celui-ci qui devient à son tour pour-

1 A noter que le mot palôta (pelote) est commun au patois de La Roche et au dialecte

singinois «palâta».
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suivant. Il n'y a pas de raison que le jeu cesse. Il dure tant que dure la récréation

ou que les enfants n'ont pas proposé un autre jeu1.

6. - L'antsakuva - Donner le tour «cul par-dessus tête»

On se place tète contre terre en s'arqueboutant avec les deux mains et l'on
donne ainsi le tour «cul par dessus tète» selon l'expression de Mme de Sé-

vigné».

7. - Ls péri drê - le «poirier droit»
C'est ce qu'on appelle en allemand le Stand (à Estavayer le «Stanz»), On

se place tête contre terre, en s'arqueboutant au sol des deux mains, et l'on
dresse les pieds en l'air. Certains enfants arrivent même à marcher sur les

mains, ce qui provoque toujours une grande admiration chez les camarades.

8. - Terî on dê - tirer au doigt.
On croche le majeur de sa main droite avec le majeur de la droite du partenaire,

et chacun tire de son côté. Celui qui lâche a perdu. On est très fier
d'être fort dans ce jeu, même autrefois parmi les adultes. J'avais un oncle
imbattable à ce sport, et il n'en était pas peu fier!

9. Tari ou retsinys-tsa - tirer au «rechigne-chat»

On prend une corde d'une certaine longueur (2 m 50 environ que l'on
noue en forme de cercle. Les deux joueurs se mettent à genoux en face l'un
de l'autre, mains appuyées au sol. On les emprisonne l'un et l'autre dans la

corde en la leur passant sur la nuque." Chacun des deux se met alors à tirer
de toute sa force pour tâcher d'entraîner l'autre et le faire céder. Les assistants

se divertissent mieux encore que les champions Les adultes pratiquaient
aussi ce jeu. Mais le football l'a fait oublier comme bien d'autres.

Mort du «devin» des Brenets

Par Edouard Helfer, Lausanne

Sous ce titre, la «Tribune de Genève» du 8 février 1952 publie les lignes
qui suivent:

«On apprend le décès survenu aux Brenets de M. Henri Bosquet,
entrepreneur, âgé de 70 ans. Le défunt était plus connu sous le sobriquet du
«Père Bosquet», car il s'était spécialisé ces dernières années dans la divination

du destin des innombrables personnes qui venaient, de toute la Suisse

et même de l'étranger, lui rendre visite à sa demeure de «Crête-dessus».

1 A Estavayer, quand un joueur est fatigué ou veut interrompre un instant, il dit:
«Enserre ». On n'a pas le droit de le poursuivre tant qu'il n'a pas dit ensuite «Desserre».

47*


	Jeux d'enfants de La Roche (Gruyère)

